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ASSURANCESI

RègIents Proposés pour
'asurmcerYie usi
examen m IndicuI

M. E. B. Iteid, gérant de la Lon-
don We iJnmLience Co.. suggère
les règlements suivants pour régi
le développement de P'wranic
sans exan médical, si cette dlams
d'affaire parait. acceptable a=x
compagnie&.

1*14i point principal de diffé-
rence sera que l'option, au début
n'est pas lasWe à lepplicant, de
dire s'il ers ou non..qiimifl Si
sa demande entim dem Jée limitea
sur aesquelles la'cooei accepte
des risques mS n ura
pas dexamen, à Mon nWen
soit pairticulèeet ,d.ià # 4du
fait, de quielqinfiiliOf dn
la demande qui indi<ue la !lOe-
sité d'une telte<m

20 Cette sorte 4uric sera,
selon toute :, 1 abl Î. J, oitée
par un nombr os~rbed
compagnies agmsit ýWôsu. ou min
en harmonie, -ýde areq'cn
compagnie. ;no se trowvexu. churgé
à lexicês

30 e;te sMrts d?-umui oe ser
limitée 4Ux fIýOHioà' de *1,000,.en
général, quLoiquecetta 0yO-V
Ma être portée à% $1,500. ou' $2,000
par des, compagnies individuelles
ou dam de dlstricts op6ciaux.

4* linrapport fait:.parý,un. ins-
pecteur iiMépendant de la <dompa-
gnie informera ,des', habitumdes,- de
Voccupation et de l'apparence phy-
sique &e lappliot, aiec peu ou
pas de référence quant aux circons-
tances ffinacières.

50 Limite d'ige de 40 à 45 ana.
6Quelques-une dés compa-

gnies proposent 'aoaëepter les lem-
mes maiée a a -sulément ni.
lièn. D'autres n'en accepteront
sous sucun% terme, et dan un cau
au moins di tels risques seront se-
ceptés avec un, lien, selon le mon-
tant 'et la durée sur le plan d'a-
ourance-.

7P Des analyses d'urine ehimi-
que. seront faites dans le eau des
riosques âles seulement. Certaines
compagnies ',ùeiet, pu cette
analyse mime. pour les risques
M"s

89 -- ve; les, précautions pie
les compagnies s'attendent à évte
la néceasité de faire une catégorie
à dividende spéW£l

9* On espère qu'un syebkne sera
aippliqué, qui établira un contrôle
sur tout applicmnt.demanant l'as-
Ourance non médicale, à un certain
nombre de oceupagnms

100 'Une compagnie insérera la
claus reférée c-essu comme con-
tenue dansa les, polices à primes heb-
domadaires émises à Présent au
Canada -rendant la police annula-
ble pendant les 'deux premières an-
nées dans le eas où l'assuré, avant
la date de son application. aurait
été atteint dQ tuberculose ou d'au-
tres maladies ou désordres spéci-
fiés.

Un essai 'de -cette sorte d'imu-
rance-vie sans examen médical
fait sur ue base modérée -quant
à la iimite «tge et au montant ne
pe*ut être qu'encourageant.

Cette forme d'assurance -popula
riserait sans nu doute l'assurance-
vie dans bien des directions, et plus
spécialement danms 4e cas des ris-
ques de femmes. Elle permettrait
aux agents de faire des affaires
profitables dans des districts éloi-
gnés qui doivent être actuelement
largement négligés.

L'ASSURANCE-.VIE

R4.onses à certaines
objections

Les objecticu que rencontre l'a-
gent d'aranoe-vie, lorequ'il se
présente pour solliciter un nouveau
client, se résument à peu de chose
près à deux ou trois formule@ qui
sont devenues presque des lieux-
commune, à force de les fair eser-
vir à mifquer son manque de pré-
voyance, quand ce eset pas la na-
ture égoiste. de ses sentiments de
famille.

«"Je puis faire servir mon argent
deune façon plue avantaeus",' est
une de ces réponses toutes prêtes
que l'on rétorque à.t'agent. A celle-
ci, ce dernier de répondre:, "Pas le
moindre dou*J qu vous pouvez ti-
rer -de votre argent des bénéfices
Plus consdérables etplus immné-
dials, gui à on assrent à .votre
femmeé et à voà enfants le bonheur
au lmndeui,4 pouvez-vWos trouver
queljue, chose de .plus avantageux
que M'ý~ce air la; vie ? 14. plu-
partdshme auxquels vous
vous sêxssez, ndmettent que, s'ili
avaient, plac pkhi d'argeàt.dans
l'suTa.noe -sur, le. vie,. ils en, au-
raient durtgaujourd'hi, et

1% finance. Un des industriels lea
plue notoires d'une grande ville
américaine disait: "J'ai toujours
pris comme règle de conduite de
disposer de mes économies comme
suit: un tiers dans le placement de
bonnes valeurs, un -tiers daim nit
affaires et l>autre tiers dans l'assu-
rance sur la vie.»

lq commença à faire ainsi il y a
trente ans. Dernièrement, il dé-
clarait: "Le tiers pl"c dans l'as-
su rance me rapporta le plus".

"Ma femme s'objecte à l'ass-
rance, est une autre réponse que
l'on entend fréquemment rép6ter'n

Votre femme peut avoir des ob-
jections contre l'assurance, nuis
procurez-vous-en tout de même les
avantage pour -votre 'veuve. Oiray-
ez-vous qu'ele s'y objecterait? Na-
turellement, elle formule une ob-
jection; la plupart des épouses et
des mères sont réfraictairea à toute
demande en leur faveur, craignant
souent que cela soit de nature à
causer certains torts à Pétat des
affaires, et. àl arrive quelquefois
qu'elles paient fort cher cette. ti-
midité et cette erreur de jugement.
L.e fait que votre femmne vous -x

pose, en vous ayisant mal à propos,
à laisser -votre famzille dans le be-
soin, ne voms justifie pas de faire

"«Je .préfère l'assurance nutu-
elle", est asi une objection qui
revient souvent, sur âes dèvres des
personnes auxquelles on tente -dd
faire comprendre les avatages ýde

*l'assurance sur la vie. A cetteob-
jection, l'agent répond avec con-
fiance: Vu rendýezrvou. mpte
que, au moyen de ce système, vous
augmentez - annuellement le mon-
tant de votre prim et alors que
vous avez atteint à P'age deteam,pérideau curs de e
vous. avez le plus besoin d'issn-
rance, vous aurez à payer un prix
tellement élevé .pour votre prime,
que ce prix 'vous 'empêchera pres-
que de -le faire?; Particulièrement
à ce moment de la vie d'un homme
alors que son.pouvoir de gain com-
mence à décroître.
_ Si oua tpayez .vos dépôts sur le

plan des primes à4 tau= fixes, 1i n'y
a aucune augmentation; dins Id
montant dms primes et voue serez
assuré de pouToir continuer à payer
quand vous serez devenu, un vieil-
lard, amsrn de la sorte une bonne
part. de protection à.,votre famille
et lui prcourant la garantie qu'elle
pourra, se, procurer %a nécessuire,


